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Apparition extraordinaire 
d'an pretre.

MIRACULEUSE CONSERVATION DU 
SECRET DE LA CONFESSION.

dont il est impossible de mettre en 
doute le caractère surnaturel, car 
durant les deux années que nous 
habitons cette maison, elle s’est 
montrée peut-être une douzaine de 
fois à mon mari et à moi, dans des 
circonstances où toute i lusion ou 
imposture était hors de question. 
Puisque nous ne pouvons point 
l’expliquer, et sommes certains 
que la chose n'est pa due à des 
causes naturelles, nous avons réso
lu de n’en parler à personne. Mais 
du moment que vous l’avez vue, 
monseigneur, voulez-vous me fai 
re une faveur ?

—Très certainement, si c’est en 
mon pouvoir, dit-il

—J’ai souvent pensé, continua- 
t-elle, que s’il se trouvait quel
qu'un qui eût le courage de lui 
parler nous serions peut-être sou
lagée de sa présence. Pourriez- 
vous trouver quelqu’excuse pour 
retourner au salon quelques minu- 
tes, voir si le prêtre y est encore, 
et s'il y est, lui parler, l’abjurer 
de quitter cette maison —de l’exor
ciser, enfin.

Après quelque hésitation, l’éve- 
que consentit à tenter l’expérien- 
ce. Sa conversation à mi-voix avec 
la maitresse de la maison n'ayant 
pas en apparence été remarquée, 
il s’excusa sur un ton plus élevé 
pour une absence de quelques mi- 
nutes, et quitta la salle à manger. 
Ce fut avec une étrange émotion

poir de délivrance de cette tâche pé
nible. Mais maintenant—vous allez 
me sauver ? Si je voue montre où j’ai 
caché mon livre, allez-vous jurer par 
tout ce que vous avez de plus sacré, 
de détruire sans le lire le papier qu’
il contient—sans permettre à nul œil 
humain de lire un mot même de son 
contenu ? Allez-vous donner votre 
parole que vous en agirez ainsi ?

—Je donne ma parole de faire se
lon votre désir à la lettre, dit l’évê
que d’un ton solennel.

Le regard îles yeux du prêtre était 
si intense qu’ils semblaient percer 
jusqu’à son âme, mais le résultat de 
son examen fut en apparence satis- 
faisant, car le fantôme se retourna 
avec un soupir de soulagement, en 
disant : “ Alors suivez-moi."

Avec un profond sentiment d’étran
geté, l’évêque suivit l'apparition dans 
le large escalier jusqu’au rez-de- 
chaussée, et puis ils descendirent par 
un autre plus étroit en pierre qui pa- 
raissait conduire à quelque cave ou 
voûte. Tout à coup le prêtre s'arrêta 
et se tourna vers lui.

—Voici l’endroit, dit-il, en posant 
la main sur la muraille; détachez les 
briques, et vous trouverez en arriè
re la cachette dont je volts ai parlé. 
Remarquez bien l’endroit, et—rappe
lez-vous votre promesse.

Suivant la main levée et le désir 
apparent du spectre, l’évêque exami
na attentivement le mur à l’endroit 
-indiqué, et ensuite se retourna vers 
le prêtre pour demander une autre 
question ; mais à son extrême éton
nement il n’y avait plus personne — 
il était abso ument seul dans ce pas-
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Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE ■ DEUX LETTRES.

nu en"28 Cedar St., New York, DU FILS: 28 Octobre, 1882.
• Messieurs. Mon père demeure à Glover, 

Vt. 11 a beaucoup souffert des Scrofulas, et 
1* lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ef- 
fets produits per la SALSEPAREILLE D’AYER. 
Je crois que son sang doit avoir été infecté 
depuis dix ans au moins ; sans autre signe 
extérieur qu’une légère plaie scrofuleuse au 
poignet. Il y a cinq ans de nombreuses ul- 
cères commencèrent * se montrer, et peu à 
peu se multiplièrent à tel peint que son corps 
entier en fut couvert. Je vous assure, mes- 
sieur», que sa position était bien critique 
quand il commença à se servir de votre inéde- 
cine. Maintenant il y a très peu d’hommes 
de son âge qui jouissent d’une meilleure 
santé. Je pourrai facilement nommer cin- 
quante personnes prètes à certifier de la vérité 
des faits que j’avance.

A vous sincèrement, W.M. Panure.” 

All PIRE. - C’est pour moi un plaisir, 
UU FERE: en même temps qu’un de- 
voir, de tenir auprès de vous attester et recon- 
naitre les bienfaits que j’ai obtenus par 
l’usage de la

Salsepareille d’Ayer.
Il y a six mois mon corps était complètement 
couvert d’une terrible humeur et de plaies 
scrofuleuses. Cette humeur aie causait des 
démangeaisons constantes et intolérables, et 
à chaque mouvement de mon corps le peau se 
fendait en différents endroits, et le sang con- 
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vie 
était pour moi an fardeau. Je commençai 
rusage de la SALSEPAREILLE sa mois d’Avril 
dernier, et je l’ai continué depuis lors. Va 
changement immédiat commença à s’opérer ; 
peu % peu les plaies se sont cicatrisées, et 
ma santé est devenue parfaite en tous les 
points, de sorte que je suis capable de faire 
une bonne journée de travail, quoique j’aie 
soixante treize ans. Plusieurs me demandent 
comment je suis parvenu a obtenir une guéri 
son si complète, alors qu’ils me croyaient 
incurable; et Je leur dis ee que je vous ra
conte aujourd’hui. Glover, Vt., 21 Oct., 1882.

A vous sincèrement.
Hutte PHILLIPS."

Le SALSEPAREILLE PAYER guérît lee 
Scrofules et toutes les Affections Scrofu- 
leuses. Elle nettole le sang de toute impu
reté, et restaure la vitalité et la force à tout
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SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.
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vitt n’a qu’à s’en loner sous tout rapport.
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Mgr. l’archevêque

de Toronto connaît le prélat qui a 
raconté la merveilleuse histoire 

! suivacte :
C’est à la table à diner de l’an 

des plus hauts dignitaires de l'E
glise—un homme dont le nom, si 
j'étais libre de le mentionner, com
manderait la confiance et le res
pect tout partout où la langue an
glaise est parlée —que j’entendis 
les histoires que je vais raconter. 
Je sais que la révélation du nom 
du narrateur ajouterait beaucoup 
à la valeur du récit chez plusieurs 
esprits, et en vérité je n’ai aucune 
raison de supposer que la révéla- 
tion en serait répréhensible ; mais 
je n'ai pas demandé la permission 
de le faire (n’ayant pas à cette épo
que la moindre idée de publier ja
mais les récits), et conséquemment 
je m’abstiens.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

UX Dr ED. T. CAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale.—10 déc. 79.

it Demoi- 
a chapeau

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre Les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
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Dr M. E. BOISSY, 
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REMPL
DR. A. A. LEBLANC,
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ARICHAT, ------- CAP-BRETON.
Consultation A toute heure du Jour et de la 

nuit.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. MoC. Snow, Agent, 
lu déc. 79.

dises.

La seconde histoire que nous ra
conta l’évêque était d'un caractère 
différent, et les évènements eurent 
lieu à une époque ultérieure de sa 
vie. Un jour il fut invité à dîner 
dans une certaine maison d’un des 
comtés intérieurs. Etant arrivé 
plus à bonne heure qu’à l’ordinai- 
re, il trouva, en étant conduit au 
salon, que l’hôtessse n'était pas en
core descendue de sa chambre, la 
seule personne dans le salon étant 
un prêtre catholique qui lui était 
parfaitement étranger—assis sur 
un sofa, lisant attentivement un 
gros volume. Quand l’évêque en
tra, le prêtre leva les yeux, fit une 
courtoise mais silencieuse révéren- 
ce, et recommença sa lecture. C'é
tait un homme fortement bâti, à 
l’air actif, apparemment un chré
tien musculaire; mais il y avait 
sur sa figure une expression d’an
xiété triste, et il se demanda in
térieurement qui pouvait-il être, 
comment se faisait-être qu’il était 
invité à cette maison. Bientôt 
d'autres invités arrivèrent, et la 
maltresse se montra si empressée 
à s’excuser de n’avoir pas été prê
te à recevoir son hôte à son arrivée 
que l’évêque oublia pour un mo
ment les questions qu’il avait l’in- 
tention de lui poser à propos du 
prêtre étranger. Quand il fut as
sis à côté de la dame de la maison 
à la table du dîner, cependant, il 
s’en rappela, et se tournant vers 
elle, il remarqua:

—En passant, vous ne m’avez 
pas présenté ce prêtre à l'air inté
ressant que j’ai trouvé au salon. 
Qui est-il?

Puis, regardant autour de la ta
ble, il continua avec surprise:

—Il ne semble pas être venu au 
diner.

Une expression très étrange pas
sa sur la figure de la dame quand 
elle dit rapidement d'un ton très 
bas :

—Comment! l’avez-vous réelle
ment vu?

—Certainement, je l’ai vu, ré
pliqua l'évêque ; mais je vous de
mande pardon. Je crains d’avoir 
involontairement mentionné un 
sujet qui vous est désagréable, 
peut-être sais-je venu mal à pro
pos sur un secret de famille. Je 
croyais rien autre chose que ce 
prêtre était simplement un des in-, 
vités comme moi, et son apparen
ce m’a tellement intéressé que je 
désirais une présentation ; mais si 
vous êtes anxieuse, pour quelque 
raison. que sa présence ici reste 
cachée, je n’ai pas besoin de vous 
assurer que vous pouvez compter 
sur mon silence.

—Non, non, monseigneur, ré- 
pondit la dame à voix basse, vous 
vous méprenez sur moi entière
ment; il n’y a rien que je veuille 
cacher, bien que ce soit un sujet 
que mon mari n'aime pas voir 
mentionner. J'ai été surprise d’ap
prendre que le prêtre s'était mon
tré à vous, parce que jusqu’ici la 
chose n’est arrivée qui quelque 
membre de notre famille. Ce que 
vous avez vu n’est pas un visiteur 
mais une apparition.

—Une apparition ! s’exclama l’é- 
vêque.

—Oui. poursuivit la dame, et

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,
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Une Grande Institution Financière
sage A peine éclairé ! Peut-être au
rait-il dû s’attendre à cette soudainede terreur que, en pénétrant dans

le salon, il aperçut la figure du disparition, mais cela l’effraya plus 
prêtre encore assis à la même pla- qu’il eût voulu l’ad mettre, même en 
ce —-diligemment occupé encore à soi, dans la salle à dîner, encore tout 
lire son gros breviaire, si c’en ému de surprise.
était un ; mais avec une ferme ré- Son absence prolongée avait été

1.1: « 11____ . remarquée, et maintenant son air solution, il avança lentement en agité attira l’attention générale. In- 
avant, et s’arrêta directement en capable pour le moment de parler 
face de l’apparition. De nouveau, avec cohérence, sa seule réponse aux 
le prêtre le salua d’une courtoise questions anxieuses de son hôte fut 
inclination de la tête, mais cette un signe de s’adresser à la dame de 
fois au lien de se remettre immé- la maison pour une explication, 
diatement à regarder le volume. Avec quelque hésitation elle avoua 
ses yeux s’arrêtèrent sur la figure la mission dont s’était chargé l’évé- 
de l’évêque avec une expression
d’accablement infinie, accompa- l’excitation la plus profonde et le 

Dès que l’évé- 
d’un ins- que eut recouvré la voix, il se trouva 

80- forcé de raconter l’histoire devant
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ALLANT gnée d’une sorte d’anxiété suppri- plus grand intérêt, 
mée. Apres une pause ex- 
tant, l’évêque dit entement et
lennellement: “Au nom de Dieu, toute l’assemblée, un plus long

JOS. L.
est nommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL
QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 

PRIX DU GROS 
ler août 87.

GUERIT :
Rhumatisme, Dipthérie, Sciatique, Né- 

vralgie. Mal de Tête, Mal d’oreille. 
Mal de dent. Crampes, Blessu- 

res, Toux, Rhumes, Quin- 
sy, Eréstpèles, Coliques, 
Croup, Enrouement, Brû- 
lures, Bronchites, Engour
dissement, Contraction des 
muscles, Hémorrhoïdes,

se-

cret étant maintenant inutile. Tantqui êtes-vous, et que voulez-vous ?
L’apparition ferma le livre, se leva 

de son siège, confronta l’évêque, et 
puis, après quelque hésitation, pro
nonça ces paroles d'une voix basse 
et mesurée:

—On ne m’a jamais auparavant in
terrogé de dette manière ; je vais vous 
dire qui je suis, et ce que je veux. 
Comme vous le voyez, je suis un prê
tre de l’Eglise catholique ; et quatre- j

célèbre que fût son éloquence, il est 
probable qu’il ne fut jamais écouté 
avec autant d’attention ; et à la fin 
de son récit personne n’objecta à ce 
que l’on envoyât immédiatement 
chercher un maçon pour déranger 
le mur et découvrir la substance de 
cette histoire surnaturelle mais cir
constanciée. Le maçon arriva bien
tôt, et toute l’assemblée se pressa

College Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS
L —Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
II.— Les matières qui y sont enseignées for

ment deux cours distincts : le cours commer
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; le cours classique 
est de cinq ans.

III.—Nul élève n’est admis au cours classi
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV. —Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V. —Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse- 
ment. ,.

Vl.—Les lettres et envols adressés aux élé-
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TEMOIGNAGE
C. C. Richards & Cle-—J’ai eu les muscles 

de ma main si contractés que je n’ai pu faire 
usage de ma main pour nombre d’années. Je 
me suis servi de l'onguent de Minard et main
tenant ma main est aussi bien que jamais.

Bien a vous, Madame Rachel Saunders, Dal- 
housie, Lun. Co.

Le Liniment de Minard est en 
vente partout.

PRIX 25 Cents.

TERRES A VENDRE.

dans l’escalier, sous la conduite de 
l’évêque, pour être témoin du résul- 
tat de ses recherches. L’évêque ne

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée a la collection des 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis. —15 mars $3.

vingt ans passés la maison où nous 
sommes maintenant m’appartenait.
J’étais un bon cavalier et aimais pas- put à peine retenir un tressaillement 
sionnément la chasse quand l’occa- «le frayeur quand il se trouva de 
sion s’en présentait, et un jour j’étais nouveau dans le passage où son com- 
justement sur le point de partir pour | pagnon surnaturel était disparu si 
un rendez-vous voisin, quand une 
jeune femme d’une très haute famil
le vint me trouver pour faire sa con-

lue, 
N.B.

pagnon
irrévérencieusement, mais il indiqua 
l'endroit précis qui lui avait été 
montré, et le maçon se mit à l’œuvreJACOB H. HEBERT,

SHÉDIAC, N. B.,
FERD. 8. CALLANT,

GRANDE DIGUE,
Encanteurs licenciés pour lescomtés de West- 

morland et de Kent.
Ile se chargent de faire tout encan A la satis- 

faction des patrons. On peut leur écrire et il* 
se chargeront de faire les annonces nécessaires*

Termes raisonnables.

fession. Ce qu elle dit, je n’ai pas be- 
soin de le répéter; mais cela inté- i 
ressait intimement l’honneur de l’u-

sans plus tarder.
—Le plâtre paraît être très dur et 

ferme, remarqua quelqu’un.
—Oui, répliqua l’hôte, il est dene des plus nobles maisons d'Angle-| 

terre, et cela me parut d’une si su-||qualité excellente et comparative-
:ment neuf; ces voûtes étaient depuisprême importance que je commis la 

grave indiscrétion —le péché même, 
car cela est strictement défendu par 
l'Eglise-—de prendre des notes en en
tendant la confession. Quand jel’eus 
absoute et renvoyée, je trouvai qu'il 
m'était à peine possible de me rendre 
au rendez-vous à l’heure voulue, mais 
même dans mon empressement je 
n’oubliai pasl’extrême importance de 
garder soigneusement les notée du 
terrible secret qu’on m’avait confié. 
Dans un but qu'il m’est inutile de 
raconter maintenant, je fis enlever 
quelques briques dans le mur de l'un 
des passages de la tour de cette mai
son, et faire une petite cachette—jus
tement la place, pensai-je, où mes no
tes seraient parfaitement en sûreté 
contre tout accident imaginable jus- 
qu'à mon retour, alors que j'avais 
l'intention d’étudier à loisir les diffi
cultés du cas, puis détruire immédia- 
le dangereux papier. En attendant 
je l'enfermai à la hâte entre les feuil
les du livre que j'avais à la main, 
courut en bas, déposai le livre dans 
la cachette, remis les briques en pla-

expédiés par eux, sont soumis à l’ins-ves, ou
pection du Président ou de son délégué.

VII.—Les parents recevront A chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIIL—Les élèves qui n’arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit * une déduction de 
prix pour le temps écoulé ; mais tout mol» 
commencé doit être payé en entier.

IX.—On reçoit des élevés à aucun temps de 
l’année.

X. —Les paiements s font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
anquable.

X1. Des religieuses donnent leur attention 
an soin et A la propreté des jeunes enfants aus
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante centins pour l’usage du lit

Pour plus amples Informations s’adresser à 
c. LEFEBVRE c.s. c.. Président.

longtemps tombées en usage, m a-t- 
on dit, jusqu’à ce que mon prédéces
seur fit réparer et re plâtrer ces vieux 
murs.

En ce moment le maçon avait réus
si à briser le plâtre et à enlever une 
couple de briques à l'endroit indiqué, 
et bien que peut-être personne ne fût 
actuellement surpris, néanmoins il 
y eut un air d'excitation perceptible 
parmi les invités quand il annonça 
l'existence d’une cavité d'environ 
deux pieds carrés et de dix-huit pou
ces de profondeur dans l’épaisseur 
de la muraille. Le maître de la 
maison s’avança rapidement pour- re
garder, mais se,retira à l’instant et 
fit placé à l’évêque en disant :

—J’oubliais votre promesse pour 
un moment ; à vous seul appartient 
le droit d’y regarder le premier.

Pâle, mais ferme, l’évêque s’avan- 
ça vers la cavité, et après un simple 
coup-d'œil il y introduisit sa main 
et retira un ancien volume fortement 
relié, couvert de poussière et de 
moisissure. A cette vue un courant 
d'effroi passa sur toute l’assistance, 
mais pas une parole n’interrompit le 
silence d’une attente terrifiée, tandis 
qu’il ouvrit révérencieusement le vo
lume, et, après avoir tourné quelques 
feuilles retira des pages un morceau 
de papier écrit, jauni par l’âge, sur 
lequel retrouvaient quelques lignes 
irrégulières, hâtivement écrites. Aus
sitôt que l’évêque fut convaincu d’a
voir trouvé ce qu’il cherchait, U en 
éloigna son regard, et les autres lui 
ouvrant passage, le porta soigneuse
ment jusqu’à la pièce la plus voisine

Le soussigné offre A vendre tes magnifiques 
propriété» suivantes :

Une terre située dans le haut du Village de» 
Gallants, Aboujagane, paroisse de Shédiac, 
renfermant 300 arpents, dont Su en désert et le 
reste en bote debout avec un peu de bois a bil- 
lots. Un trouve dn charbon de terre A la ri- 
vibre, un peu plue haut, dans un ruisseau 
avec une belle carrière de pierre à meule trèe 
estimée. A vendre en tout ou en partie

Une autre terre sur la forme de feu Anselme 
Robschaud, Aboujagane, contenant Su arpents 
tout défrichés, avec un morceau de terre à pré, 
autrefois occupée për Onésime LeBlane. Ces 
terrain» sont situés le long d’une rivière, et 
très facile» A engraisser avec de la vase marine 
et des coquillages. Conditions faciles.

Ces deux fermes contiennent maisons, gran
ge» et puits.

Je prends cette occasion pour avertir ceux 
qui me doivent d’avoir A me payer sans délai. 
Par suite du malheur que j’ai en de passer au 
feu, j’ai besoin de tout ce qui m’est dû pour me

B. 8. SMITH, 
Encanteur licencié pour le comté de Kent, 

BOUCTOUCHE, N. B.
Se charge de faire les encans et de voir aux 

annonces nécessaires. Satisfaction aux patron» 
Termes raisonnables.6 février 1885—1 a p.

HOTEL FRAN9AIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que Je viens de m’instal. 
ler dans la grande maison connue sous le non 
de UNION HOTEL, près de la station du che
min de fer, où toutes mes anciennes pratique, 
et le publie en général, seront respectueuse- 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas à toute heure. Prix modéré.

L. A. P. CAUDET.
Shédiac, 27 Oct. 1886,

B. LAURANCE.
Lises ce que dit dee lunettes de Laurance, 

l’éminent curé de Québec :
Québec, 20 Août 1883.

Je suis heureux de déclarer que Je suis par- 
faitement satisfait des différentes paires de lu- 
nette» que j’ai achetées de K Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d’yeux 
peuvent trouver ce qnl leur convient.

J. AUCLAIR,
Curé de Québec

W. B. DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent A la vue. 
Il a aussi un gros assortiment de A

Drogues, Remedes patentes,
Parfume, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions dee médecins préparées avec 

soin.
W. B. DEACON, Droguiste.
►»«\ee, • avril 1886.

HYPOLITE ROBICHAUD.rebâtir.
Aboujagane, 23 Juin 1887. —6m.

D. D. LANDRY, 
Agent d’assurance generale sur la Vie et con

tre le Feu;
Représentant les meilleures compagnies an- 

glaises et canadiennes. Conditions faciles.

AYANT TOUJOURS 
UN ASSORTIMENT COMPLET 

D’INSTRUMENTS ARATOI
RES 

les plus perfectionnés, et tous les morceaux de 
réparage.

Bouetouche, 10 oct. 1886 —ac

30062 
CNUINgoWLANDgsur la sautai sur mon cheval, et partis 

....Ce jour là sur le terrain 
je fus renversé de cheval

ce.
1 au galop., 

de chasse, 
et tué sur le champ ; et depuis cette 
époque ça été mon triste sort de han
ter ma demeure terrestre et essayer

irai, 

? urance 
force

1650 00
260 00
500 00
156 00
81100

885.00
470.00
90100
543,00 
at 
.B.

d’écarter les conséquences de mon pé- 
ché—essayer de préserver de toute 
découverte possible les notes fatales 
que j’avais prises si témérairement 
et si injustement. Jamais jusqu’au- 
jourd’hui avcun être humain n’a osé 
me parler comme vous l’avez fait ; 
jamais jusqu’aujourd’hui il m’est ve
nu un semblant de secours, ou un es-

A VENDRE
Au Bureau du Moniteur Acadien, — Shédiac 

Petits Catéchismes,
Blancs de Deed, 

— Mortgage,
— Bip or Bale,
— Magistrats, tels queSummons,

Escentione. etc.

Demandes le GINPUR DS KIDERLEN. D *=2 
partout.
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